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La Batiste 
Née, o o n a w o g le sait, dans la Cambré-

ais, U fabrication dé la batiste est attribuée 
A un habitant de Cantalng, Baptiste Cam-
ferav, qui aurait lissé le» premières pièce» 
dés la début du Xiv« »*ci». Les admira
ble* qualités de du 

B U eaaaisyi et aux aotta tous naïUculters 
des tteesrmhrti, ont permis aux « toilettes » 
du Cambrésis de régauF tangleasp* aaaa ri
vale* dans nos pava. 

Puis on a voulu Imiter, avec le fil de lia 
les variétés de U mousseline des Inde*, et 
c'est a cette imitation qu'est due l'inven
tion des linons. 

La fabrication, ainsi divisée en batiste 
et linon, continua sans concurrence, jue-

possède pras qu'une vingtaine de nlauses 
au fin). 

Dans son rapport de 180i, lé préfet Dieu-
donné constatait que sur le plateau du 
Cambrésis, antre l'Sacaut et la forêt de 
Moranei, près de cent communes fabri
quaient les batistes et les linons. Aujour
d'hui, cette industrie est limitée à quelques 
communes : Aveanes-lea-Aubert fait tous 
la* genres, mais s'est spécialisé dans la fa
brication des mouchoirs, Saint-HUaire est 
renommé surtout pour ses batistes, Bévil-
tara travaille principalement s » linons et 
Haapres produit tous les genres. 

Nos lectrices se sont peut-être arrêtées à 
l'expression « tisserands en cave » que nous 
avons soulignée plu» haut ; en voici l'ex
plication : 

Toutes les maisons de ces tisserands n'ont 
qu'un rec-de-chauseée un peu surélevé, 
mais possédant une large baie vitrée, mé
nagé* au ras du sol, e n a i e surbaissé, qui 
donne du jour A un sous sol ou cour, où 
battent les métiers à tisser et où règne une 
humidité indispensable au travail de 
matière. 

(La T m s a N de la ras* 
esSsssstr. é t é * es 

a la critique .souvent Injuste, le plus ordi
nairement sans indulgence, et, en tout cas, 
inopportune. 

IL V A WHQ ANS 
Le maire A la mairie, 
[.'instituteur A l'école, 
Le curé au presbytère. 

AUJOURD'HUI 
Le maire au presbytère, 
L'instituteur partout, 
Le curé dans la rua ! 

Que ferons-nous 
de nos filles? 

Un journal américain ayant promis un 
paix à celui de ses abonnés qui ferait la 
meilleure- repense à la question ci-dessus, 

I
a ,-oou/onné. la réponse suivante que bien 
des mères pourront méditer avec profit : 

« Que ferons-nous de nos filles ? D'abord, 
donnex-kûr une bonne Instruction élémen
taire. Apprenez-leur à préparer un repas 
convenable. A laver, à repasser, raccom
moder dea bas, coudre des boutons, A faire 
une l'hyvf»* et A tailler tous leurs habits. 

)a Qu'elles sachent cuire la pain, et se rap
pellent qu'une bonne cuisine épargne des 

LA SÉANCE ANNUELLE 
de la Société Industrielle 

OISTRIBUTION DBS RÉCOMPENSES 

| dépenses" de médecine et de 
' Diles-teux qu'un écu de 5 

qu'as 
t où. anus Lbuie XVI, TAngle

terre • ' • * « ? • «« » fahrisaston dea 

n y avait deux sortes de batistes'; l'une 
dite g * Cambréais, l'autre, dite de Bapau-
me-'La première, dont le mérite principal 
était d'Itre légère et soyeuse, se fabriquait 
dan*'Isa communes situées entre Cambrai 
et VoVeaciann.se La seconde, plus forte, 
plus serrée au mois* d'un t i e n que la pre
mière, employée pour las chemises et las 
mouchoirs da poche, se tissait surtout dans 

'*" de l'Artois qui avoistnest l'ar-
t de Cambrai. Le Un employé 

devait aompenser Je. d u * a g s pi*» 

ECHOS 
AVtsjTIgggMgHTg AUX OVOLIgTtS 

Les nouvelles plaques 1908 sont mises en 
vente depuis quinze jours et des ordres for
mels ont été donnés aux agents des Con
tribution* indirectes pour les exiger. 

Il est A retenir que déjA (I) des procès-
verbaux ont été dressés, et ils entraînent 
au paiement de la double taxe. Donc, cy
clistes, pour éviter des ennuis et une amen
de, munissez-vous au plus tût de la nou
velle plaque 1906 et fixez-la è la dteectlsn 
de votre bécane d'une façon apparente. 

A bon entendeur, salut t 
FAISONS L t BIKN sTg NOTRE VIVANT 

Un riche marchand de la République de 
Gtnee, se trouvant A l'article de mort, ne 
prit Aucune disposition pour le soulage
ment de son Ame. 

On s'étonna qu'un homme ai opulent et 
si pieux, se montrât si cruel envers lui-
même. 

Après son t iens* ,on procéda A m visite 
de ses papiers et on trouva le livre de ses 

vaut cent 

pour la première, sorte était moins roui que 
^^^^^ssssessBBBSBBsanar'irf « m . 

I 
serré. Là ptsMdW . ^ ^ ^ 
portait IX auge* et demie de Pari* 
sueur (15 mètres), celle de Bapauoxe en 
comptait 15, soit 18 mètres. 

Les batistes ont été d'abord fabriquée* 
par les « mulquinier» u qui achetaient leurs 
flli aux ftleuses de* villages.- Une enquête 
olficislle, qui date de Tan XII, constat* qui ' 
y avait alors des fils d'une ai grande fi
nesse « qu'un poids de cinq cents gram
mes en représentait 850.000 mètres ». 

Peu A peu, surtout après l'apparition de 
la filature mécanique, las « tisserand* en 
cave » reçurent la p is* grande partie de 
leurs matières premières dea négociants 
des villes qui leur donnèrent du travail A 

façdu. 
Pendant longtemps, sous l'Empire enco

re, et les premières années de la Restaura
tion, la région du Cambréais livrait au 
Commerce, pBis de 350.000 pièces de ba
tiste ; mais à partir de 1815, la* production 
A toujours été diminuant, et cette indus
trie, jadis très prospère, ne fournissait 
plus, vers 1840, qu'environ 90.000 pièce*. 
C'est que le coton a singulièrement contri
bué A restreindre la consommation du lin ; 
l'invention du muU-jenny fit que l'on fabri
qua bientôt dans le Cambréais des métis 
(Mn et coton). 

Cest I* 1* premier échec sérieux de la 
batiste qui l'affecta non seulement dans là 
quantité, mais dans la qualité. Des ou
vriers alternativement occupés A la ba
tiste, an linon, A la mousseline n'avaient 
plus la même subtilité ; d'autre part, U de
venait de plue en plus difficile d'obtenir 
les anciens « flls-su-fin » dont la perfec
tion avait tant contribué A celle des toilet
te*. (Aujourd'hui, À\esnes-lez-Aubert ne 
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•sua, que pour épargner u s u t d*ps*yst 
moins, qu'on & u s'attendre & la mîïêr* f 
lorsqu'on dépense plus que ses revenus. En- • 
selgnes-leur qu'un* robe de coton payé* 
habille mieux qu'un vêtement de soie sur 
lequel on doit de l'argent. 

« Qu'allas sachent de bonne heure ache
ter et faire le compte de leurs dépenses. 
Répétez-leur qu'un honnête ouvrier, en ta
blier et en bras de chemise, est cent fols 
S lus estimable, n'eut-ll pas un sou, qu'un' 

ouzaine de jeunes élégants vaniteux 
imbéciles et presque toujours dépravés, ca 
chant leur misère sous des dehors aima 
blés. Apprenez-leur A cultiver le jardin e< 
A aimer les fleurs. Après cela faites-leur 
donner des leçons de piano et de peinture 
si vous en avez le moyen, mai» sachez que 
oaa art* sont tout & tait secondaires et tien
nent peu de place dan* l'existence pour la 
rendre heureuse. 

u Qu'elles apprennent surtout è méprise' 
le* vaines apparences et que leur oui soit 
oui, et leur non, non. Quand viendra le mo 
ment de les marier, persuadéz-leur que le' 
bonheur dans le ménage ne viendra pas d<-
la fortune ou de la situation que possède 
leur mari, mais de ses dualités morales e' 
de son caractère. Si vous avez pesé tout 
ceci et si elles vous ont compris, tenez pour 
certain que vos filles seront heureuse* et 
trouveront leur vote. >> 

Pour messe* que j'ai fait célébrer A 
mon intention : deux mille Uvree. Pour 
«Mer l s s4«u*«* OUs* pauvres : dix mih* 

suivante • 
. » Que eerur qui se souhaite du bien s e le 
I tassa lui-même ds son virant *t s * se re-
I pose pus ssr"eeux qui lu»*ui i l»raut •«. 

n avait fené compte du pWSWUt très 
sxpnlst t i eu Hâte» : « Un* rrandslle de
vant les yeux éclaire davantage qu'une tor
che derrière 1e dos --^••••••••aBBBBBBBBaai 

otnr*38iïx vfTTvie r*î 
de rinstruetlon publi
que et d'Académie et 
les Dépêches de la Nuit. 

L* Société Industrielle a distribué ses 
prix et récompenses, hier aprèsrmidi, eh sa 
grande séance annuelle, à laquelle assis
tait, une foule compacte, rempUssUnt la 
salis tout entière. 

Cap séances de la Société Industrielle 
sont toujours suivies avec le plus vif inté
rêt ; des personnaUtés connues y sont appe
lées Chaque année A prendre la parole. 

La séance était présidée par M. Bigo-
Danel. A ses cotés.étaient rangés MM. le 
général Sobert, Cn. Delesalle, Petit, Gué-
rin-PelUssier, G. Vandame, Witz, Lyon, le 

uld, Liévin D&nel, Arquem-

_ _ T 4e m siaina», M. Bigo-Danel a 
i»icé que M. Aimé w i t z avait été nom-
vicé-orésideut et M. Petit, secrêtaire-

, . - i r a l de la Société, que les travaux de 
construction de la nouvelle salle se pour
suivaient avec activité, puis il a passé an 
revue les travaux généraux de la Société 
dans le courant de l'année. 

M. Bigo-Danel a présenté ensuite le con-
'éreneier. M. Maurice Métayer, professeur 
le métallurgie à l'Ecole Centrale. 

LE Sl tOLE OS L AOlER 
M. Métayer a remercié d'abord M. Bigo-

Danel et a rendu hommage aux industriels 
de la région du Nord. 

Le siècle de racler, tel est le sujet traité 
ensuite par M. Métayer, qui a fait un ra
pide exposé de l'histoire du fer, de la ré
partition, en la vieille Europe, des gtee-
i w l i des «Binerais de fer, de l'histoire 

tussi des forgerons du 1er et des procédés 
1)1*98 inventèrent peur transformer le mé
tal en Jonte. 

A l'époque de la Renaissance on moule 
le premier canon en fonte, le premier cy
lindre, le premier caractère d'imprimerie" 

A partir de la Révolution, les progrès 
(viennent de plus ne plus rapides le 

?, l'affinage, le procédé Basée-
r la fabrication de l'acier, le pro-

tin-Siemeca, qui marquent le 
de la lutte entre l e fer et 

métal, Obtenu è une tem-

a*B~ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

iasette du Norc 
tions par lesquelles les familles chrétien
nes s'étalent préparé des suffrages après 
leur mort. 

QONTRS NOS JOURNAUX 

Las catholiques en général — car D 
y a de belles exceptions dont U est juste 
de tenir compte ici, — ont paru jusqu'a
lors comprendre, chez nous, leur devoir 
envers leurs journaux d'une tout autre ma
nière. Us se sont donné la mission non 
pse da les lire, ni de s'y abonner, encore 
bien moins de les aider de leur bourse et 
de leur influence, mais de las ouvrir de 
tempe en temps pour y chercher la petite 
bête et, comme on dit vulgairement, de la* 
» débiner ». 

Char un a prétendu trouver dans s o o 
journal l'expression adéquate de ses idées, 
le reflet de ses opinions, lss nuances cor
respondant A celles da ses pensées et da 
ses sentiments, et s'est figuré faire oeuvre 
pie et bien mériter de la Religion et des 
Lettres en conspuant le pauvre Journal 
incapable de s* passer au cou tous ces car-
cane de dimensions variés* qu'on voulait 
lai mettre. Tout est prétexte A crier haro 
sur le malheureux baudet, son impres
sion, son format, son papier, son m a g e 
et l'heure de s a distribution 

Bref, au rebours de nos ennemis qui té
moignent A leur presse las sentiments de la 
fraternité la plus effective et ta plus méri
toire, les catholiques, en général, sans 
qu'ils s'en rendent compte — c'aat leur ex
cuse — n'ont guère su montrer jusqu'alors 

Samsdi ojast Jéslnt 

M. Métayer accompagnait ses explica
tions de projections intéressantes et de 
vue* cinématographiques. 

U a termine «n parlant de toutes les 
traitsforoiatiots du fer en acier, des pro
grès accomplis dans la fabrication de l'a
cier, et des propriétés industrielles des piè
ces d'acier. 

Vues cinématographiques, projections et 
expériences curieuses, notamment A l'air 
liquide et au four électrique, ajoutaient en-

Médailles de vermeil. — MM. Chartes GmlL 
Paul Turhlr, Paul Prémaux. 

Médailles d'argent. — MM. Ernest Baffle*. 
Alphonse WUloquet. 

Rappel de médaille d'argent. — M. Geor
ges ftosset. 

Médaille de bronze. — M. Pélix DeqUick, 
Mention honorable. — M- AobfUe Marchand. 
PRIX DECERNE AC MAJOR DE IJirSTl-

TLT INDUSTRIEL DU NORD DE LA FRANCE 
— Médaille d'or. — M. Maurice Carrette 

CONCOURS DE DESSIN MECANIQUE. — 
SBCTION A. — Employés. — 1er prix, MM. 
Emile Dehnoite -, 2e prix. Edouard Vanden-
bunder ; 3e prix, Bogène Haas. 

Ssçrfort. B. — Elèves (Enseignement pH-
marreT — 1er prix. M. Moïse Sergent : S* 
prix, M. Adolphe Bonaier ; Se prix, M. Mar
nai Biondel ; 4e prix. M. André VHlars : Se 
prix, M. Léandre Turet ; fte prix. M. Robert 
Dubois : Ment idnv a M|Qeaa Demoulin. An
dré loncquiert. JuTteft. Rkue. Albert Brocart, 
Alphée Guillemot, lûtes Demesslne. 

SECCTOX D. — Ouvriers. — 1er prix, M. Paul 
Monnentyti ; 3e prix, M. Albert Ovaere -, 3a 
prix, M. François Berte : te prix. M. Jean-
Baposte Cardon ; Mentions, Mit. Hilalre Van. 
neste, Emile Béghin, Alphonse Hache, Fran
çois Lepers. 

CONCOURS D'ART APPUQUE A L'INDUBV 
TR1E. — SBCTIOB A- — ArUstes. — MM. Char
les Caby. Ernest WiUoqueaux, Oéry Décasn, 
Simon Oandr*. Léon Corriaux. 

Section B. — Elèves. — Cérannque. — MM. 
Paul Descheemaeker, Farnand Depreax, Jo
seph Deldyek, Raymond Andrieux. 

Tulles et rideaux. — MM. Zenobe Dévoue. 
Gustave Lesage, Henri Labrifle, Désiré Lamar-
que. 

CONCOURS DE LANGUES ETRANGERES.— 
Langue anglaise. — Section A. — Employés.— 
1er prix, MM. Georges Gauthier ; 2e prix. Gas 

L I L L E 
Ligua dé* Ostholisjuss Fransul». — L* 

groupement paroissial de la Ligua des Ca
tholiques Français, de SainuMAcnsi. s'est 

, réum vendredi dernier, sous la. préata—n 
I de M. D'HaUuin. 

Malgré le mauvais temps, te* m*a*s**s 
avalant tenu A y venir nombreux. 

L'ordre du jour portait : « Question* d'Ac
tualité •>, par M. FauchHte. Le nis1l*irirs|r 
ne pouvait en effet manquer d'actualité, 
puisqu'il avait pris son journal pour toute 
documentation. U en avait détaché au jour 
le jour, les articles importants, Isa idées 
fécondes, et tes faits saillants susceptihtea 
d'intéresser son auditoire. Inutile de dira 
qu'il y a pleinement réussi. 

A la fin de U séance, M. le Curé qui avait! 
bien voulu assister A cette réunion, adraarfn 
quelques mots aux ligueurs leur promet-
tant son concours pour assurer la prospé
rité de cette œuvre de défense religieuse 
qui a déjà fait tant de bien dans la pa
roisse Saint-Michel. 

.léf? 
valet. '. jBBBBSB̂ Ŝ B̂ B̂ B̂ BSB̂ pa 

Section B. — Elèves (Enseignement supé
rieur). — 1er prix, MM. Eugène Gondry ; te 
prix. Eugène Thorel ; Se prix, Paul Dasèmer ; 
4e prix. Joseph Bireben ; 5e prix, René 
tsSseene. 

Section C — Elèves (Enseignement sscon* 
daire) — 1er prix. MM. Henri HOrstel : t s 
prix, JiUes Lelbrte^ > prix, Augustin Sanson 

Comme c'était à prévoir, la grande soirée ar
tistique organisée par la Société Littéraire «S 
Classique * L'Œuvre du Nord ». dimanche, 
& quatre tnures et demie, a la aaska Oeasami 
a a i t ta* déUces au monde solsct. qui s» pres
sait dans te coquette enceinte de la ma d* 
Vottaire. 

I » pléiade d'artistes qu'a si habflaroasit for
més • L'Œuvre du Nord > donnait une pièce 
Inédite en trois actes de Kinen dEphtoy i 
< La Rançoft du Roi >. BBBBBBBBBI 
. Caste «tnvre fort Intéressante, d'un < 
sobre, d'une délie a rasa* souple, a «a 
jamais te talent des acteurs qui ont laraefltl 
un succès è rendre jaloux les pTtifasslenhate 
du genre. 

Tous les rôles, heureusement distribués. Su
rent parfaitement tenus et Justement com
pris. Quant è la diction, elle fut d îme pureté 
exquise. Enthousiasmé, le public ne 
gea pas ses applaudissements, et, è -
reprises, des tonnerres de bravos dans la asile. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Pendant les entr'actee, des a m a t e u r s < ^ ^ ^ ^ 
ne musique, charmèrent è leur tour ftetdl-
totre par des chants qui eurent fort appré
ciés. Citons : MM. Auguste Canon, baryatsn-
solo des Orphéonistes Lillois, et Alfred Gra
cia .chanteur de genre. Mlle Caron, arec Un 
goût très sur, tenait le piano. 

Ce BMsnlflque spectacle fut commencé par 
une comédie en un acte des plus hilaranlad 
• Asile de nuit •. 

Sud-Bst. — Vendredi a eu heu la réunion 
mensuelle des membres du « Cercle Frater
nel du S-E, >. Plus de cent électeurs se pres
saient dans U salle du • Café de te Pozje du 

. M. J. Levèque, secrétaire, ouvrit 

Ç-tnaÉ^TJO^alet ! % 

Enseignement supérieur. — 
lax Gauflnez ; 2e prix ex-asquo. 
et Nestor Anacne ; 3c prix. 

e s se — n w t K m " "" —»— . '7^» 71, 
envers leurs Journaux qu'une disposUion 

«*% Dimanche »pi 
dans te Baigneur un bon et âdèto aerviUur 
de l'Eglise Métropolitaine, M. gssssi l lt is l 
Baron, sacristain du chapitre de OAM-
BRA1, Agé de 82 ans. 

M, Caron était attaché A la cathédrale 
députe 40 ans. Ce tut toujours avec te plus 
grande exactitude et le plue pieux dénoue
ment qu'B s'acquitta de ses nobles autant 
que modestes fonction». 

Jamais U ne s'habitua aux choses sain
tes ; aussi était-ce un sujet d'édification de 
l e "oir, quand le servie* le lui permettait, 
ae retirer daas un coin, près de la porte de 
la sacristie et là prier avec ferveur devant 
le Saint-Sacrement exposé au Maître-Au
tel. 

Dana aa courte maladie, U montra une 
résignaUor. parfaite è la volonté d* Dieu 
et reçut tes derniers sacrements avec use 
pleine et entière connaissance. 

Nous recommandons son Ame aux priè
res d* nos lecteurs. 

i • ii. . w t | w « i • ii 

JntrersHa catholique 
ENSglQNKMINT gUPBRIRUR 

Oatrtéfanaae aux lamas* flUaa 
Mardi 21 janvier, A 10 heures, rue de 

l'Orphéon 20, coufêrçnce par M. le cha
noine Rohart, professeur a la Faculté de 
rhéologie : Les origines du Christianisme. 
L'Egypte et la Bible (projections). 

core A ce que disait très clairement M. Mé
tayer. 

Chacun a pu voir ainsi an quoi cousis-
talent les travaux dacs les grandes usines 
métallurgiques comme Le Creusot, Vusine 
Krupp, les usines américaines. 

M. Bigo-Danel a exprimé à M. Métayer 
les remerciement* de l'auditoire, puis 'M. 
Guérin-Pelnssier a lu le report de M. 
Hochstetter sur les travaux des membres 
de la société pendant l'année. 

Enfin M. Arquembourg et M. Obrv ont lu 
le palmarès des récompenses, le premier 
des récompenses décernées par la société, 
le second de celles décernées par l'Asso
ciation des propriétaires d'appareils A va-
oeur. 

LE PALMARÈS 
I. — F en* atl an KoMmann. — Grandes mé-

iailles d'or. — Mme Curie ; M. La Rivière. 
U. - LEGS DESCAMPS-CRESPEL. - Pri-

•tie de 500 francs avec un rappel de médaille 
l'or. — M. le capiulne Paul Nicolardot. 

III. - FONDATION AGACHE-KUHLMANN. 
— 14 primes de 100 Iranos sous forme de li
vrets de caisse d'épargne. — MM. Ravau Emi
le ; Chartes Guillemant -, Charles Waeytens ; 
Louis Logez. Alphonse Descamps, Charles 
Pierson, JuUs Dalval, -eyL t AIR ROT OT 
MM. Louis ttequin. Joseph Uyttsrhasghe, Ai
mé Theeten, Louis Dubretocq, Augusu Ca-
piau. Julien Déroubaix. 

IV: — PRIX et MEDAILLES DE LA SOCIE
TE. — MédaiBes d'or. — MM. Achille Dubois, 
Baudot et Cle. Paul Cogney, Henri Boulanger, 
Edouard Leurent. 

prix 
Section B. — 

1er prix, MM. Max 
Eugène Thorel ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Paul Delemer ; 4 e prix, René Druesne. 

PRIX DES COMPTABLES. — Médailles d'ar-

Xent. — MM. Gustave Merchez. Chérie? Bayle, 
rmand Decq. 
PRIX DES DIRECTEURS CONTREMAITRES 

ET OUVRIERS. — Médailles de vermeil. — 
MM- Léon Blanquart, Laurent Lsvast. 

Médailles d'argent. — MM. François Versa-
vel. Auguste Dbssche, Auguste Blancke 

Médailles d'argebjL mises par la Société a 
la disposition se runton Française de U Jeu 

Moïse Sergent, Albert Leupe. nesse. — MM. 
Alexis Lebrun. „ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 

COURS PUBLICS MUNICIPAUX DE FILA
TURE à. DE TISSAGE, — Cours de matai*.— 
MM. Auguste'Petit, Arthur Poutnun. Léonard 
Barbot, Léon Pirotte, Jean Bapiste Dabot, 
Victor Barbot, Antoine Remet. 

Cours de tissage. — MM Emile Willem, Vic
tor Roelens, Pierre Davos. Gaston Detahay*. 
Romain Lelebvre. Emile Roelens, Jules Mar
quette. Chartes Vanhoatte, Henri Josson,Oaèr-
ges Degrelle, César Duthoit, Joseph GrUTart, 
Joseph Hazbroucq. Henri Dutat. Pierre Féron. 
Aristide Labbe, Alfred Cousu.Aibert Pintlaux. 

iUaa a*s svsawtsssèvss a^apasvsvH s 
„ _ — CONCOURS DE CHAUFFEURS — 

Lauréats. — MM. Norbert Notterbart, Georges 
poUet. Placide CourUn, Emile Debleeoker. 

AsasolaNaii dm laSasarlu «u Haad da la 
France contra les accise»». — MEDAILLES 
DECERNEES AUX INDUSTRIELS.— Médaille 
dé Vermeil. — M. A. Delattre et Cie-

Médaules d'argent. — MM P. et H. Lau
rent, Paul Mariage, Auguste Lanvm. 

Médaillas de bronze. — MM. Dujardin. 
Bourguignon, Van dea Broeck, 1. Qorret, E 
Laplerrc 

MEDAILLES DECERNEES AUX GERANTS 
ET DIRECTEURS. - . Médaille de vermeil. -
M. Michel Larond* 

Médailles d'argent. — MM. Jean Cocheteux, 
Hippolvte Leroy. Rondalez. 

Médailles ae bronze. — MM. J..B. Coquelet, 
John Drummond, Eugène Charpentier. 

3 - _ adhérents, ain-
nlss, au nom du Comité, ses vœux et souhaits les plus sincères è I*o> 

• de l'année TIB8. casion du ranonvellemeii 
Puis, dans tes meilleurs termes, ^présente 

M. Parmentier, le sympathique et dévoué « u -
I seiller municipal du quartier, qui a bien ves>> 
1 lu accepter de prendre la parole è cette réu

nion. 
Celui-ci dans un rapide aperça, è te fols 

simple et humoristique, passa en revue l'étal 
financier d* ls ville, è l'arrivée du nouveau 
Conseil en 1S04. U s'attacha surtout è mars 
ressortir que malgré les dettes II lutin par 
leurs prédécesseurs, les socialistes, tes rnnsMl 
Isrs actuels, grâce è une bonne gestion das 

it parvenus rapidement è coso 
tt en même temps à «tnéUnii 
las employés muntetsaux sS*. 

si qu'a exécuter d'importants travaax otmr 
l-ambeOissansent de te vffle de Lflb, tpdVaa 
ne surchargeant pas d'âne manière saussaie 
les conWbuabtaa, malgré las charges crois-

ftnances, 
hier le déficit ai en 
le sort de tous 

par u loi £rEL2£S?,£e5& HPuÇ-
hrsMa. soit par n n a o w u o n prmmuV'oBBV gatoire. 

En tersainant, a espère a**, parce a s m . 
ont agi sagement o^nsnnntérSt d e t o L Star* 
ooa*imy*ns. les électeurs UBoia teurs s S 
deront a nouveau leur amOmttTwaxSS^ 
uons municipales prochataes ^ ^ 

Ce discours a vfvesnsnt intérsas* 1M —•-
jeurse jdn* lui ont pas i n é n a a * t o a r s X g « s , . 

M. J. Levéqne remercia M Parmanoar ém 
sa cootérenos. si intéressante e t ^ t r u e n v * -
sapèrent qu'eu* portera sas f r u t t s T U a i i T L 
les sociétaires à faire O M i v w ^ ^ A ^ S u t o 
en recrutant de nouveaux a d n e r e o ù u ^ ^ 

La soirée se termina nar U t i r u . ru, 
brillants tnashola. qui co^portal^o* Î S T 
breux et nsxgniftqueloteT Aacun s 'ar?% 
contant et charmé en aa e o i n a a t ^ l e f v o ï 
pour te troisième v e n d r e d l ^ e v m r ^ 

La guiHaéine ate la gars. - Gabriel D*. 
quen, 1 homme d'équipe qui fut victime d a 
terrible accident que nous avons relaté 
est dans un état que le* médecins trouvent 
relativement aattefateant. •««•*—« 

Dimanche le Massé a reçu la vteite de sa 
femme avec laquelle U a'est entretenu tan 
dant quelques instants. 

Maître BEAUJOUAN 
par MIU Mari» et Haretët 

Ce sentiment d'exquise délicatesse adou
cit le coup porté A la vanité d'Henriette 
par les dernières volontés de son père ; 
Jès lors, elle prépara les voies è la réalisa-
tlun de son rêve le plus cher. Le grand 
steull secondait se* vœux ; pour que la cé-
•Smonie put être plus intime, comme le 
aotnportu.ient les circonstances,Mma Beau-
jiraan vint s'installer provisoirement au 
chAtsau quelques Jours ayant celui fixé 
pour te mariage. La masse ayant été régu
lièrement dite dans la chapelle du châ
teau au temps dea aïeux d'Odette, l'évêque 
de Nantes avait obtenu de Rome, sans 
grande difficulté, les dispenses nécessai
res pour autoriser la messe nuptiale dan* 
ladite chapelle. 

Mlle Beaujouan, tière de son rôle de 
•aatelaine, toute a son bonheur, ce jour-
là, ne donna qu'une pensée fugitive au 
•are dévoué que Pierre, devenu M* Beau-
jaoan, remplaçait avec sa, gravité habi-

i 
La jeune mariée parut enfin sur |e 

StuU du vestibule ds marbra ; site avait 

I échangé la longue robe de satin blanc 
» pour an élégant costume de deuU, son vi

sage était rayonnant ; derrière elle, Gas
ton Mérielle, aimable et souriant, accou
rait, portant une valise. I 

Puis vinrent M. et Mme Mérieile, eux 
aussi prêts A partir ; Mme Beaujouan et 
Odette les accompagnaient. 

— Vous n'avez rien oublié, mes enfants f 
ht Mme Mérieile ; puis se tournant vers la 
maîtresse de céans : — Leurs malles sont 
è la gare, m'avaz-vous dit Y 

— A la consigne, depuis hier au soir, 
chère madame ; tout est prévu, en règle. 

— L'heure presse, ne vous attardez pas, 
dit Pierre qui s'approchait avec son frère 
et le colonel Fred. un des témoins de 
Gaatass. 

— Nous voici ; partons vite t Forte-tul 
bien pendant notre absence, ne t'attriste 
pas trop ; un ***** aéra vite passé, je t'é
crirai souvent... Odette, n'oubliez pas ma 
robe ; dès que cette ennuyeuse couturier* 
la rendra, envoyez-la à Paris, A l'hôtel du 
Louvre, en grande vitesse, bien entendu. 

La jeune mariée offrait A la hâte son 
front aux baisers de ceux qu'elle quittait, 
ayant à peine pour sa mèra une caresse 
plus tendre. 

On se serra les mains ; tes adieux, les 
sourires s'échangèrent. Tandis que le 
landau emmenait à. la gare de Nantes les 
nouveaux mariés, accompagnés des pa
rents Mérieile, qui regagnaient leur hô
tel .les jeunes cousins et cousines avec les
quels nous avoua fait rnnnalssanc» s u df» 

Odette, tver des fiançailles entouraient 
qu'Ernest venait de rejoindre. 

— Bientôt nous recommencerons, disait 

Salement I.aure Dsumel, qui contemplait 
Ule de Grand val. Cette fois, ce sera bien 

plus beau, puisque vous serez la mariée. 
Odette, souriante et rougissante, ne ré

pondit que par un sourire affectueux. 
Ernest, radieux, s'écria : 
-r Très bien I Laurette ; pour cette bon

ne parole, je vous invite a une dernière 
&artie de croquet. Nous avons encore une 

eure de jour, les voiture* ne viendront 
pas avant dix heures. 

La bande joyeuse s'élança vers la pe
louse avec des hourras frénétiques. 

— Vous le voyez, chère Odette, vous les 
charmez tous, dit tendrement le lieutenant 
Beaujuuan ; vous souvenez-vous de ce que 
vous tue disiez, a. cette même place, Il y a 
quelques mois ? 

— Vraiment non, mon cher fiancé ; veuil
lez me le rappeler, si la chose en vaut la 
peine. 

— Tout ce qui émane de vous est perle 
précieuse que je recueille religieusement : 
comme j'admirais, chère Odette, la grâce 
avec laquelle vous vous prêtiez aux jeux 
de ces enfants, savez-vous ce que vous me 
répondîtes ? 

— Que rien n'est doux comme de faire 
plaisir A ceux qui nous entourent ! Est-ce 
bien cela, mon ami ? 

— Vous vous en souvenez donc ï flt-U 
ravi. 

— Ce que je vous disais alors, j * le pense 

encore ce soir, je te penserai toujours, cher 
Ernest ! » 

— C'est en pratiquant cette gracieuse 
charité que vous avez attiré A vous deux 
cœurs qui longtemps m'avaient semblé de 
glace : celui d* ma pauvre mère et même 
celui de mon égoïste sœur. 

_ Elles sont bonnes, ErneBt, bien bonnes 
pour moi. Comment n'esaalerais-je pas de 
leur témoigner mon dévouement ? . . N'ont-
elles pas, comme Pierre lui-même, accueil
li généreusement la pauvre petite femme 
que votre vénéré père a choisie pour vous, 
mon ami * 

— Mais vous ne voyez donc pas que voué 
«tes un ange, Odette, un ange dont je suis 
indigne 1 murmura l'officier. Odette, priez 
pour mol ; j'ai des instants de folles ter
reurs. Il me semble parfois que vous êtes 
trop parfaite, que je .suis téméraire d'oser 
pretendre ù. devenir votre époux ; dans ces 
angoisses terribles, un pressentiment fu
neste m'oppresse. 

— Pi I lieutenant, vous tremblez, dit la 
jeune fille avec un doux sourire. Je ne vous 
reconnais plus. Soyez sérieux, ces enfants 
nous attendent ; donnez-moi un maillet, le 
jour baisse. 

11 obéit, mois son maie visage s'était as
sombri. 

— C'aat si long d'attendre encore. U peut 
se passer tant de choses en quelques mois, 
dit-il presque involontairement. 

— Oubliez-vous que nous sommes entre 
les mains de Dieu ? Est-ce par ces craintes 
puériles que vous prétendez le remercier 
d'avoir anlaul tes dUnouUés uni davaiant 

manifestement s'opposer A notre union ? 
Plus finalement reconnaissante, je bénis 
la Providence et aussi bi mémoire de... no
tre père, dit-elle e» Baissant ses beaux 
yeux... Maintenant, mbn lieutenant, A nos 
postes respectifs ; je ne vous écoute plus. 

— Vous êtes une sainte, Odette ; je veux 
essayer d'être A Dieu comme A vous, de 
mettre chacun de mes pas daas la tracs dea 
vôtres... 

Une heure après les voitures emmenaient 
les Invités. 

Avant de partir, te colonel Fred, qui avait 
longtemps causé avec Mme Beaujouan, dit 
affectueusement a Pierre : 

— A votre tour de choisir une femme, 
mon jeune maître. Puisse votre choix être 
aussi heureux que celui de votre frère... 
l'cusquH l'occasion s'en présente, mes cher» 
amis, laissez-moi le plaisir de uie taire, ce 
soir, l écho de tous tes brave* gens d* Nan
tes qu'ont admiré le désintéressement 
dont votre regretté père vous a donné un 
ri noble exempte, et que vous avez tous si 
généreusement suivi... 

Le vaillant colonel serrait, è lea briser, 
les mains du jeune notaire. 

Il faisait nott, l'officier ne rit point la 
rougeur qui montait aux joues de Pierre. 

— Je ne me marierai jamais, pensa-t-il ; 
J'aurais peur d'en arriver A me trahir. 

Mme Beaujouan avait entendu l'expres
sion spontanée des sentiments du colonel 
Fred ; quand les derniers invités furent 
partis, elle appela son fils aîné. 

Haoxiatte, trop craintive pour pénétrer 

dans celte de son père, attendait tas A s » 
ces chez sa mère 

Apres avoir reçu l'expression banale d* 
sa satisfaction et un serrement de mai» 
très affectueux du grave Pierre, Odette 4* 
Grandval regagna sa retraite pour ache
ver, par le récit de ce bonheur inas* 
la Lettre si triste commencée pour aa 
tante Yvonne. 

Vi l 

C'était le soir. La tiède brise de Jata 
bruissait avec d'infinis murmuras daas te 
parc baigné d'ombres ; le soleil, qui ve
nait seulement de disparaître, avait 
sur le ciel clair de» traînée» d'un 
éclatant ; il \ avait dons les l. 
impression de calme solennel qul-aésssh 
à son insu, rame te. moins Wals*)'* fin 
tes sous-bois que le crépuscule faisait de 
plus on plus somhUBs, quelques oiseaux 
attardés regagnaient teurs a ies avec un 
dernier chant timide ; de loin eu loin, A 
intervalles réguliers, résonnait la nota 
claire, monotone du crapaud u s dirait,an 
coup discret frappé sur du cristal. Les ail
lées du parc étalent animées par quelques 
voix. 

Sur le terre-plein, las juments gris-pom
melé attelées au landau, attendaient en 
plaflani ; aux oreillettes du harnais de 
cuir jaune, des flot» de ruban blanc pen
daient, secoués avec des frémiso*m*nm 
eoyeux chaque fois qu'an remuant te Ma* 
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